
UneFennnePolitique?
Louise Hare!., vice-president of the Parti
Quebecois, responsible with others for the
women's action committees, describes here
both the difficulties she encountered in writing
this brief article in a personal manner on a
political matter, and the growth of her

feminist consciousness.

Lorsque cet article m'a ete demande,
je ne croyais pas eprouver autant de
difficultes a l'ecrire. Je me considere
bien au fait des conditions de vie des
femmes et solidaire de leurs revendica­
tions. Je travaille a titre de conseillere
en condition feminine dans un des
centres de services sociaux du Mon­
treal metropolitain.

Je suis une des responsables
nationales des comites d' action
politique des femmes du parti
quebecois, qui m'a elue a la Vlce­
presidence en juin dernier, et j'ai eu, a
maintes occasions, la possibilite
d'analyser l'absence chronique des
femmes dans toutes les institutions, y
compris les institutions politiques (1).

Cet article a presente des difficultes
parce que l'on m'a demande de l'ecrire
sous forme de temoignage. C'est un
niveau de langage extremement rare en
politique qui est plutot le. terrain des
rapports, enquetes, statistiques,
memoires, petitions... , la vie privee
y etant privee d'expression.

J'ai tenu malgre tout, quelle qu'en
soit la difficulte a ecrire cet article a la
premiere personne. Confusement, je
sais cependant avec certitude, que
notre presence, en tant que femme, sur
la scene politique, n'est possible que
dans une re-conciliation de la vie
publique et de la vie privee. C'est dans
cette re-conciliation puisqu'il s' agit,
modestement, de changer de vie.

C'est dans ce sens-Ia que nous
constituons plus qu'une clientele elec­
torale a satisfaire et que nous deran­
geons les institutions etablies sur le
principe de la separation de la vie
publique (aux hommes) et de la vie
privee (aux femmes). C'est d'ailleurs
ce partage des roles que nous devons,
en tant que femmes politiques, refuser
de masquer et d'enteriner par notre
presence. Tant que les hommes et les
femmes ne se sentiront pas tout autant
concernes-es par la vie privee et la vie
publique, les femmes seront
'deplacees' sur le terrain politique. Les

74

femmes politiques doivent cesser d'en­
tretenir 1'illusion qu'il est possible de
tout concilier sans re-concilier.

En ce qui me concerne, je situe ma
demarche d'affirmation comme femme
en politique peu apres l'accouchement
de ma fille Catherine en 1975. J'etais,
a ce moment, presidente de la region
Montreal-Centre du parti quebecois
qui regroupe dix-sept comtes de l'est et
du sud-ouest de Montreal. Deja toute
petite, je me revoltais contre 1'injustice
qui m'avait faite fille. Je cherchais a
faire comme les gar90ns, convaincue
que la liberte etait de leur cote.
Adolescente, je choisis d'etudier dans
un college de gar90ns, je voulais
recevoir la meme formation qu'eux:
etre leur egale.

C'etait en 1963, en pleine nationali­
sation de 1'electricite, j'avais 16 ans, je
decouvrais Andre Laurendeau et me
passionnais pour le Quebec. Je protes­
tais contre toutes les entraves, con­
vaincue qu'il s'agissait d'y mettre de la
determination et du savoir faire pour
reussir a s'affirmer. On me presentait
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la rationalite comme un attribut mascu­
lin, par opposition a l'emotivite
feminine; qu'a cela ne tienne je serais
plus rationnelle que n'importe quel
homme! Etre affirmee, determinee,
entreprenante, independante signifiait
etre un gar90n manque? Soit alors,
puisqu'ille fallait. J e militai au RIN et
me convainquis, a cette epoque que la
politique etait un terrain neutre, in­
differente au sexe des gens qui s'y
agitaient. Je pensai qu'il suffisait d'y
manifester les qualites et la com­
bativite requises pour y etre traitee en
egale.

C'est en 1975, apres la naissance de
ma fille, que je pris conscience a quel
point j'avais jusqu'alors beneficie d'un
sursis. J'etais en plein conflit de roles,
mise en demeure de me realiser
comme femme ou comme mere. Je
m'insurgeai contre ce choix auxquel
seules les femmes etaient soumises.
Que valaient l'egalite des droits,
1'egalite des chances en education, sur
le marche du travail, si le partage des
roles sociaux attribuait toujours aux
femmes, la responsabilite des enfants,
la reussi te de la famille, laqualite de
la vie privee?

Je cessai de croire que la vie
publique etait un terrain neutre et
commencai a reflechir sur la difference
de signification entre un homme public
et une femme (fille) publique. Je
compris pourquoi, a leurs revendica­
tions justes et legitimes, les organisa­
tions de femmes se faisaient si souvent
repondre 'les vraies femmes, elles,
qu'est-ce qu'elles veulent?' Et je
decidai d'etre une femme politique.(j)

(1) Au (Juebec, depuis 40 ans qu'elles ont droit
de vote, huit femmes ont ete elues a
l'assemblee nationale, dont six/huit depuis
1976.

Une etude du ministere des Affaires
municipales du (Juebec (septembre 1979)
demontre que moins de 3% des conseillers
municipaux et moins de 1% des maires des
municipalites sont des femmes.


